
ME LANGES R'idGIEUX.

s, lorusp'cle ne sauurait être comprise ile
s c la îoitie dis lou. mleibres présenls.

'hon. M. TIlaclh admet p iuomrueuîn(it ift-

vetr dru sujet sur droit de pttiouuer, suf les

resictiirismentionnées par Phon. Orateur.
triais i eun a pelé à l'10n. OrateuIr, pare-
qu'il (M. Tahliì est. d'uuoui u eCe re-

uète CI) particulier est d'unuit giure à la trendre
rissible. Il r<equerra it mainteant le

greflier île lut lire, et si 'lhon. 1M. 3rvingi ue
rtit comptrendrt tla langue dans iltuelle

elle s'noce, c'était uiimalheur pour lui, et

ror pasItt tue raisoi pou r d'autres lone. m -en-

bres d'en gir atni.
L'lhon. M. Goro soutient que le sujet nr

e droit acbsiu c pitio ier, sous réserve
ar la 1Ciaiire d rejeter la reilute à une
époqiue 1osîterieIurc.

h'liot. lI. itcauly a lu la req 1ute, il l'a
tnii'véc pir[aitemllent courtoise dant, l.uamunière

dont Cilli s'ex p rime-à à 'égardl de la Chambre,
biel qu'elle soit très sêvère dans sa contex-

tuire sur le coipte d L'quelques alitres. Il croit
devoir sugg'rer ru'On c la discute pas avant

qu'ell cul été tduIite.
L'i. Orttetur conçoit q(lie Pussurarnce dlon.

née par hl'iui. mcinbtîre suit pour en auitoriser

lat récetptioli, mais cu'ecire tut a ioit. meiibre
peut cin demander lecture.

LEgImur. M. 1eving revient à la charge ien pro
testînt uivec îidigntionii couille l'eîmplîi du
tempIs que Pin vut cousaerer à utIe afiire

qu'il st dnuéq q u.. iun si petit noiibre d'eut-

tre eii de 'Omri nre.
L'lion. M. chTll insiste sur son droit à avoir

leitu id tdlar equéte. SiiPhu menibren ie
sait pacus lu fracrça is, il devrait luiprendre otu

pouvor s'ent < ps-er(.
L GrÇliei r lucde alors à la letur i de la

requéte, qui est Li -s longue, jiiu' iuiter-
ruptlinc par J'arrivue d'unIesstgce de
in Clmilibre Basse.

iLlouî. i M oss. après cet incident, requiert
Ion. .I. Taché le ne pas pîrsisti-r à vouloir

plus longtetps la lec(ture de lt requête, car

il p-imit que jusun'ici trois mtemlbres ceulemnt
de ruassistuinIe la peCilLuCvetnt coiprendre.

L'hor. l. Th& î'cilt iai uunte obuigau-
tiun à aelir à cette diiuudo, si ce quri'oni

ý.iil de ( ldi' étîlit exc'.t. '. ! avait étu in.lui.
àiisistersorses droits, par lia remarque de

'lucîuu. M. I reing, qui parciss itîles lii contester,
et preequil avait entuutlt ldire dans lt rue

que le puéitionnaicre se vantait d'avoir fait. ava-
ler à l'utre lrbrauche de la Légisitutri- ine do-
se d'uir so veuir bien moins qu'car blet, ut

qu'il(M. 'Fachié) lie veut pus qui la ui;mm
vatitru uit lieu parra pporta à cette clitmlre.

A près mie prrteNsat.tioné nergiquel e la part
de M.L rving can re tonte illibéralité uîu'în

voudaint lui attrilcucir envers les irembres ci-
iirdiens-français. Ici discussion est ujourinée

pour donner le temps de traduire et dIiimplrimier
la re-Ilète.

Les requites suivants sont mises suri ]la to-
ble:-De plusieurs iarchandsce autres, lité-
rissCés tas la inavigation iru St. Laturnt entre
Kiisutoi et .\ontréal, deun dant J'établisse-
ient îlcctne icrison de Trinité pur cuie é-

tendu des ecatîxuiavigables:-île J[on 2lMc Coy,
lilbrair leM lontréal, demandant ue inîdei-
nité pour dis livrus le prix q11u'ul cilitinvov-

és pour êtreàxinitr 1(es a Iibliothèque dIt
Cous 'il t q i oint ét' édltruiits d(lans l'inicendie f
da Parliiiiit cnr 4-I j de hoi. Geo. 210i

fatt et iutrs, pouîr liurporîi ion hu' Coii-
pirgiie cd'Aýsrtin lc Marit im e :-cI I. Per-

rntîliId' dQuébec. demandant que rlActe , Vict.
cI. 4.9, relatil aux inspetleurs ie bois, suit

amendé.
Ml. Ieoss fait oi lion paur Ici seconde lecture

tu Bill pon- rinder les lois conc'rnilt les
ilrtus suir arent. Cet it ure est lht re-

productiont du iiojiet de oii s rPsure dont il :.1
Mlu iltstin en icinuire en ISI et eni 1850.
Elle coplîrict ie esp1ce1 eoiiprolis entre
les partianus tIdes lois proihibitives dc ilPusure et
ceux quii ecI dl(usirenrt Ialciitioni totale. il\his
rendons coiiplit' îe iclla di scusioI qu'a soilev'é

Cc rle de lui cunt lc seconde lecture a été
rsole litr Il dvoix cuit.rtc -..

Nous furies mention dans notre dernier tit-
tîtûro, titi projet de loi I"' pour régler ci admi i-
niFtrer l péuierntitire provincial.'' iS auliti
CeBill. le pénitentiaire sert régi par deux ins-t

piecteur, à être nomtirés pir le touverneur, etr
dont les devoirs ctront, cutreautres : -

l De considlérer et d éterminer le modeI
d'édlcatioi scilièrp, et le teips et le iiuna

it? Penseignment 't de l'instruction mtror'e lu'
et religi ise que Von devra ouier utiux déte--

1t11S dai t le it pumienturiii.''
Pourvu que le genre u le tmode <'éduct-r

tion ne blesse n curien lus princis di I 'Eglisea
en cette nctièreious in'avons guère à y objec-
ter.

M\lais il est tune cutIre clauîse qute rnous répit-
dionîs pcir dievoir . r'est tuine dec celles qui
rètglent les tdevolirs dIcs Chuapeh[cis e t leinr'
prescrit :-

"De velerti à ce qure touts les ciéteus comi-
nuis à leur' gtrdi' nient une buible ;les dltînus
protesctcuuts, l'édition tunglauise atuorisée. scans
ntels ni uti commeta irus; ut lis il teuus ethob...
<lies ronruinits. Ila v ersin quit le Cluaple lam de li
Cette église dlèsigunora."

Preserire cut inrterdcire Ici lect ure dIe la blible
nutx Cathoiliqîues est un acete dl'aiutcu'ite srintiu--
elle que P' l'glise n scurle le cIroit d'exercer, elI
Ce sitî lin eumpîièomîeunt dl lcc pacrtît dpouvo'ir

qi'Irue e us.I t.tuctr eun rulnt uma ère suir Ic-

.gIllaux yeu ~x decs Ouitio liqucies,il I iua autctun t
jlunic eunw.

destinócs à attldre et clans purique intérê
du bieni qu'elles didoivent produire:-

]o. Qu'il soit résolu-Qu l'Istitut Cana-
cdien ayant été fondé daiis u but d'union et

d'instructio mutuuelle, suivant le texte du
second rticle'de la constitution, la discussion

ce toute question po'itique dune capplication
imméditp, et do nature à créer e l division

pIrmîi ses meibres, soit par là mmeiicr déclarée
contraire à la lettre et à Peslprit ie sa constltil-
tion.'

2m. Que cette institution regrette que des
questions politiîues iliscru éc-spursesmeibres
et ensuite puIbliéus dais quelrliues lournuitrx,
aient mis le public sous 'imtupressoin que Pliis-
titu 9 est une association politique, et laient
privé le cet appuiunanime si nécessuire pour
répondre aut brut de l'institution.

3cr. Que Pluslitut déclare qu'il est parflite-
muent étraniger aux opinions entretenues par
totit joiral, et qu'il considère de son devoir
de fiire lt urésente déciaratioi afi utîle dé.

truire le Ipjigé qti ac existé et qui ex.ste eni-
dre caI s le public, que le journal l'./le-tr et

!l'.Istitut nl font qu'un ; que pour remplir le
but de son istitu n il doIt ldemeurer conme
corps. runger uaux questions politiques qui
agitunt le pays.

4o. Que les journaux français de cette ville
soient priés de donner publicité .ux résolu-
tions qui précédent et que le secrétaire archi-

vit soit chargé de leur en doutnr colpie.
P-.e)uiiis rjue nous avons écrit l'obseivtationi

qui préecde, un, ami nous a communiqué le
sésult des délibértions de 'Institut sur les
résolutions de Ai. Desiioyers. Soiitiiie-cdoli-

zu imebires s serciemnt pîrununcés coire
i'opporetunil de Ces sures quci ont été filna.
leunt rejetées par unie itajorité de 36 voix

Cn der 'ut amelement à cette fin.
,fuLiniu, daii uSelle occasion, a déclaré,

par Porga(ue dLe a 1lrualite des Ieilibres qui
le composent, re tout-à-fait étranger aux
parts po/itirues, quels qu'ils fusset, en protcs-
lio d'ailb-urs (qu iléant róquemmenit

prononcé dans Ce seus. nstitut i'est.
(lone point tne ussociation pulitiquue. C'est
là un i'.it. Il rete. à voir maintenant si,

seloni laipnsée Li N. Desnovers, la dis-
cuission dans lesaans de l[nstituin-
dieu des ge oiiampoliques d'une applirtion

inmnédiae, ii'îst point ' de na ture à créer de
Ia divisiro .lbarmi ses membres." Ttus les

sujs étcnt de son doinitc. les Itiùons
éhloraiis et tint d'autres dtiméme genre le

sunt tussi : d ès lors, sufit-il d'espérr que les
paiscsinis politiques, qui, dans P'unsl itut aussi
biei rjun i cuirs, comptent Les organies, soient

ciils toujours de se mailriser lles-mémtes
;u profit de la icussion -Vidcbitur infrà.

Le Barreau de Montiail adopta hier, dans
une réuidon spciale, la proet d'iune requtèe
à la lèui- ature coneourant avec celle du har-
reu rIe Qiaue à demander que le pouvoir
<Pétablir lis tarifs soit dévolu auii arretu lui-
miièti,î', scutf la stancetion Ie Ila colur supérieure.
ainsi que le droit d'appel à la Cour du Banc

de la teile.
Outre ce pétitionneicit, le baorreai de

2\îitréal reclaiie i-s dIe Ic lègishctiure l'a-
litiolun des tcxes oinruses prlr Irées dans ce

disiet sur les prcîcédures judiciaires por sih-
venir iuc fi e construction du nouveau
palais due Jutice.

Un incendice se mnifesta hier vers nue heu-
reu litmatin, runs luni i enti a avoisinueit Ici
demrie ecILe I. .Lyticitrire de tBieiin',
et y i'dnsinuc ics estiu a uussi Iraii supter-
les chevaux apartenut à .L Lyman. L'ha-
litation d ul-M. Vunnor et celle île M. Lymarn,
Sigiies 'ure à luue.ont été counsidrable

ment endirommaricugèes ninsiq ue le Mubilier
q u'lles contenailnt. Deux hungars aljacentti

unt été détruits.

On lit dans le. Canraüri .
Lui tis écorEs.- Titus les jours on nous

demands si utoîus avons eçu le pruiet île loi ou
lr1iuus renseignemen'.s sur le projet tic loi

cimuonuct dans le discours vice-royal, en aniii-
deluent à la loi qui règle actuelle nt l'ts-

truction primaire dans le .Bcus-Lanadn. Nous
ne pouvons que répoundre : No. Avant-hier

inUs assisous à une séenc deI 'assocition
, es iistitit:e r di S tit d is rict de Q uébec. et l uion

avons delamleaénotre tour si le president.
le secrétaire oui quelque attire iaubrc du
corpîs des insItitutetrs n'aurait pis rueeu tcoi-
nmmnnuieni ion du projet. Oui nlous ta uiIit la même
répouse: Nx. Il nous sciible poutrtant qu 'ou
aurit p, sals tcoiiromt.ttru sa digiit, coui-

muniuur iTcieus'ement ple rojct le loi aul
corps q unil uliéresse plus q1ue tonut aeutre e't qui
se rc chrairgè de le muet.t re à exòcu tionu. Il y tr
'-tans ce .orjus des houriue s piratiqtues, des boms-

tutus cle scienrec ut d'expi.riunce. dants cart dil-
:ilr dce l'enstignemnti otleub'vito'
mi'tîurcair'nt pueut-étre pas été cI dIéd:tgur' r
mumeéurc M~*N. lue sînruiîntendantî des écoilus. On
crcîint, d-acplrès certcunaes rumeturs quii circuilemi
ilcansc le piublic, que ctte miesture, rpoi dlevatit
ému' la piluis iunpocrîaute de.Ici sessicîn, nue soit
urucore hlencIi, et. que bn nouve'lIe lit necot-
lieune trd<es d]ispositionis quii I r'eundent mnexé-
ecuable commune tutes celles quli V ounI pré-

F RA NCOE.

Extr'aut de inc (tr. ui Pharnc dto New-YorkI.

Paeris 22 tmai 1851.

Les propoitiois suivantes pîroposès hier :< 1î0sc fiait en ce mîoient tant de bruit utilomru
(ins une réunion de.u iembres clu lus it-u d la 'revisiou, il Iest. ciiU l le ale m ter dau-

Cadiend u ctte ville, par I. Nigloire Des tre chose et cHil fintau minsucomencer piir

oyers, l'un di'eux, ubtiend ront lusentim t là. A Ilfait le IuIlenIlt n upprochue, et lorsque jr'
tnanimle le tons ceux qui approuvent. les ins- reprendrai c plume pour vous écrire dans hui

titutions littéraires scloUi les uins qu'elles sont jourus, une proosiont andins aura été c.épo-

t sée, sur le bureau de l'Assembléeur deman-
dir la réuision de la Constitution. M. Léo
de Lblrde nots en a doinnt sa parole hier,

t au milieu d'une discrussini cuiete durit jt.
vous parlcrui en son ordre.-Les pétitions poutr
ila révision se multiplient comme jamais p-
titions n'ont encore fait. Lrs conseils mu'ui-
cipaux s'en mlent, et cridépit de la loi qui

leur interdit les'matières politiques, quelques-
uns out. épi pétitioInó sous furrîe de dllibé-
ration. M. le tinistre de Pintérieur les a

ripelés à ieurs véritables attributions, et a
anu111lù les délibérations par lesquells ils eur
é>tnient sortis. La forne est mauvaise, soit,
mais le fond reste, et le fond c'est tu senti-

tmrent, uun u général en faveur de la révision.
rCe sentiment, ce vSu ne sont peut-être pas,
das la pensée de ceux qui l. expriment,
bien clairement definis; j'aimets que les pé-
titionnaires ne veulent pas tous la nime
chose et que touus même ne savent las trop
nettment ce qu'ils veuilent. Mlais ce qui est
incontestalc c'est que tot SOa tld'accOrd sur
le poinut di dépar t: la modification de 'acte
fodmen detal I nuutre Rüpublilue.

"Si des représentés on îoule aux représan-
tants, on trouve que ce sentiment général
de la olation a touché les hou rus politiques
r(ii ont à prononcer sur la révision. Les di-
verses réuions parlerentairs s'en sont occu-
lies cette semaine. La réunion de la rie des
Pyramidles, celle qui appuie le gouvernement
tactuel, celle les hîommtues qui, suivant la ma-
-ine rie N,-. tIc Montalcmbert, ne voient de

! légilime que ce liui est possible, et qu'un pour-
ruit appeler par conséquient les piossib/stes,
s'est rononurée sans difnité pour la révision.
La riuuon légitimiste de la rue de Riv li a

iiJinent discité ai question, dans deux séai-
ces tenues le 16 et le 17 mai. L'idée de la
révision, et surtout de la révisin ' irrmmóédiate
y a trouîve dcie romblireuix contradicteurs. N].
.Berryer et M. de Falloux ont prononcé dat.s
le sans contraire dus discours qui ont catuse
une vive sensation ; après les avoir entendus,
1a réunin s'est pronroc hotur la révision, à
l'unanimité moins deux voix. Une proposition
I'ajunrteue t app1111 , Ou yée par M. Netemuent,
n'a réuni ensuite que dix voix. I.es léziu-
miisîes ce l'Assemblée sont cloue aussi four
la révision immédiate, mais ils la veulent

totac. Totale soit i que le pays soit mis un
demeure de refidre dce fu r n cuicomble une

înotu velle Constitutio, mais il est blne évideit
qu'ei délii:ive il ne changera pas et.,nc fera
que ce qu'il voud ra ; ersornne n'aura le pouvoir
de ilétruire ce qu'il vouura conserver. Le
comité ftsioin'te se pronnce egalement pour
la révision totale. Les Orléntistes sont pIS
récilciiuraîs ; i semblent encore tie las voit-
loir la revision de cette charte qu'ils ont si
souvent décltrèe déf, etuuctse. Mais il leur
sera biei difficile île persister dans cette ré-
situice. et quand ils se verront sur ce point
ls sels alliés de l gauche et de la Molntagne,
ils aviseront. Te suis très convain-cu pour ma
part que nous finirons par les compter parmt
les rêviseur. La gau.:he sera plus difficile à
convaincre, et je erni s blin qu'eile n meure
à cette égard dans l'impénitence finale. Elle
a eu dimanche sa réunion dais les salons de
Lemas rdelay. sois la présidence du général
Leydet. Elle s'est prononcée contre tolite
espèce de révision. Aucun joirial nI u'a fait
connaître tîcnombre e is immlres présents, on
(it qu'ils în'étaient pas cent; il y a loin Ce là au

quart de -100 votaiuts surr lsquels on compte
généralement pour ::ette quetion .''

FAITS DlE L'ETRAl[tîER.
Onit :e dans li Gazce dc Madrid. cI Un

jeune hotre de H uesca, conanité à mort
pour avoir assassiné sa maîtresse, s'est fhit une

prde bllessure à la gorge avect ut canif. ur
etend<ilanit piononcer sa selteunce, et a expir

'¡lueîîîs heures après. Le tribunural a ct l.e-
voir, pour stisfhire la vindicte pubiique et se
con forner à la loi, fhire conduir le cadavre ail
sumple. Cette exécutui e. aMe an mi il

de la constrnatioin gém cra e ila population.''

-Pendant tiin orage quii s'est ahatltnsu r la
ville et le s environs du Muns (France)lc ton-
nerre est tombé à la fntaine Sait-aMIrti (lt-
prtement de la Sarthe) dans une étable où
etaient renfermées cieux chòèvres. Quand,
après la pluie, la brave femme qui donnait ha-
bituellement à .niger aux detux animaux, est

venue <laits i'éttuh elle a été toute suririse
de leur état d'immobilité, elle s'est approchée
d'eux et les a touchs i les deux bêtes sont
tombes en morecaux et naont plis présenté
qu'un amis de cendres. Nous ie ssaierons
pas de décrire l'efroi de cette flemmillie.

EXTRAITS fiE JDURNAUX.
(Dii Coturrier dles Etats-Untis.)

Rlietn ne jrcit donnrer iune idé hcpus comipiò-
te de l'i nmîter:se dIéve loppemienti pris pn r le
comme uîrue. amui ritanii qut'îun conill dI'ail jetlé
surî P'ensitmbile delies s à epeurî rîuui rayoni-
tînt maî~intîenanît vers l'bEuropeî, oui quti rartta-
eent enître etux les llerents liorts dc l'tUniont
t tdes pitys voisinus.

'u piremtier ranug se préscuitenît les vapreurs
transat lantîiques clu la comlpagnuii Collis, ces
ivatux hetrcitx dles sutamerr.sCîunard : rcc,

le Beduc., le Pariiue, quai relienît ensembIle v
Newv-Yorik et Lîiverpool. Lentr frère nrinî,
1'AJlanîtic, donut le tununag est cut pu motintdre,.
viendlrta bienîtôî reîrouîdru Stt placesî prmui etux.-
Les réhît rationis il h il a eîu à stubir sent 1er-
ituntcs vers lai ßnt dui moiis couirat, 

Viennteuî ensiuite le iFran/din et le lusr-
boil, quti mtettenît ntre port. en cotmuinica-
lionl direcle arvec le Hàvre et font esecale à
Convs ; pais le Warshington et lu Honamcnn,
tqîî v'ont i B3réume parî iJa v'oue de Svcghampî1.
tonh.

Tndilis le port de Ne-v.York prtsente ainsi
sur POcean'luit vopeur ui luiappartiennent,
Boston s'est cunt tt ô jusqu'ici des sterarers
anglais; mais Philadelphie a miex fait, et
'elle compt idéjà, à part lu City of Glasgow qui

îappartient à une com ie angluisut, le La-
fayrue, qui est atéricam et qui vieu d'ac-
cortuplir son premier voyage transatlantique.

Les vaclurs qui naviguent de port à part,
augmentent tus les jours, et figurent déjà sur
la liste d'une Mçou assez respctlable. Nois
ne ParlOu.: mèe lpoint de ceux qui voi id'ici

à Phiadelphienoi plPsque de ceu-x qui font
sur la côte le service des imralles. New-York.
à Pheure qu'il esi, pa-de deux steamiers: I
South-rner et le Mllaîriun, qui font ch ique se-

maine un service régulier sur Charleston ;--
deux autres: P//abama 't le F/orida sur Sa-
vonna ;-et deux n ntrs : l'Un on et le W-
fitld Scot qui veut semi-mensuellement à la
Nounvel le-Orîénis.

Plil'adelpliue est P'n relation directe avec
Charleston par l'lbatross et 1'Opray, et la

Nonvelee-Orléans evoie IPAI/laban&,u jusqu 
Verr-Criz, tandis quelle dirige su r Givestoii
le Pe'npero, lt .Gulsveton et le Liswna.--
Charlestonde son côté, communige deux fois
pîar mois avec la 1l vane par P's"bel.

Mais la ligne de Chugres, roule ce la Cmli-
fories, est celle qul présente, snsc eoireclit,
l flottille la plus considéra ble, New-york seul

lui fournit dix navires : Ohio. Georgia, Crcscent
City, Emipire City, Nor/c Anerica. Brher JIo-

ulha.u et Promecheus, Cheokee, Derirsdo, Phila-
delphia.- La Nouvelle-urlènis, de son côtà'
expédic le Jllexico et le Falcon.

Les dparts de ces divers namres. dont
quelques-tins fout esca à Ici vane. d'autres
à la Jamaique ou à Saintt-Thomas snt dis-

poses de miarii à ce que leur crcvée à des-
tiination coïlciie avec les diffüreuites lignes
qlui font le servi'.e ei haut die la côte diuPlci-
fiquie, enIre lPanamira et SAn n 10raciso. Ces
diverses lignes ne comprennent pis morins de
14 'apeurs. Voici leîs noms: Oregon, Ca/for-
nin, Northrner, 'pu/blic, Tenncess, Pnrama,
Col1nbus, NAiei-Or/cans, Il nte/opc Fmcn2o, t,

LMhnut, Constitution, Carcina. Ohioe- Un
service supplémetaire, qui porte les malles
de San Frnmisco :lans I'Oregon, nuîploie
pas moins de unatre navires: cGuld Hunter,
Colombia et Conemoore P!-cmre.

Les grides lignes que nous venons d'indi-
quer somm ruairemeut, irésenttent doue titi en-
senib.e die:

9 Steamers traisalaitiquies, allantci]
Arigleterre oit quoique

port du cont inent EIropéc.
15 " uavivignant entre des ports

éloignés le l'Union, soit sur l'Atlai.iqtue, soit
sur le Pacifique.

28 ' naviguant i n port do PU-
ilion à tin port du co nii ut arméic i, sur l'un

oun autre des deux océns.

Total -e steaners,la plupart de grande dimenti-
sions, et faisant sur tir. un

service réguiber.
C e chiffre est déjà fort corsiderale ; mais

Bostunt vut avon, nous vAvors déjà dit, .ses
navires à vapeurs pour lEuropei d'autres ports

de 'At!atile ont aussi des projets de coi -
mîuuicciation Idirecte avec icclielen econtinent;

d'un autre côté,la nécessité d'prricer prompte-
menàt a crtin pouis d u ou u monde qun
lie soit poit cieore dess.rvis, donnera pro-
chai irnenit naissance à de notuveles Iies.
La floute à va eur dtuir mmerceý américai. ira
done s ougienitrt. chaque aén e dans des
proportions consuiderables.

A ces navires régruliers, nous devrions ajot-
ter quatorzt stamersîui.à ilufrentes épowes
sonit partis pour la Califormie par la vie dut
Cip, et dot les lus considèrùmbis so.It le
Pioneer, le Monumntal CIy, 1" l'aslang/mn
et le Pacu/ic. Tous trouvent letur emiploi. soit

dcns l granie navigatiou soit sur les cotis
J lu Pa.ifique, sait sur les fleut'·cs cle la Caci
fornie et dle l'Orégon. Les viles créé's
comme pa r enchan temen t dar s ces colt tres
nauère désertes, ont déjà besoin de moyeus
rn pides de commun ication et de I ru nrtmî.
Qiuitre steamers ont l service entre Sacra-

menit et Santi Fi-risc'o.
Sur Ic versant ocidendal comme sur le

versant oriental île ce continent, le bateu Li. à
vapeur a dsormais un privilège ; et i sait
comme il pullule ici partout un il y a ui cours
d'ui La momidre riviér', pour peu qu'elle
comn lte un iu deux villages sur ses bords. a
son s:cenmboun.t et les gr.unids fleuv's possèdent
ces magnitiies palais flottants qui restent

siis rivaux clan s, Ic monde. UH1-itdson,I le
l\hississiili.. IOliio, le Missuri, les conptenmt

par centaines, presque pr aniIlers. Ces paes
llaillcurs nt se contei.ent pas d'augmenter un

nouumreu : ils se renuuvellenut sa nls esse, et les
uîî'Ciitx teus tmaii uet raremeî nit de vaulin-

cru leurus pr(uclcesseurs pacr Ire granrdeur et lii

Oui lit ciais bhî Reuc Canduiennet
LuE snur;cUa CANA Dut:N.-ous aiccusons re-

eeptiond d'un jonurnacl suts ce litre qui se pcubîlie
à Naiecrville, OCtinadac Fst. Lai parrtie typec-
grap~htique est tout-à-dhit btieni siînée, minis
ce qu i nousi a foîrt éttoanié, c'est cie eoi r r'que ce
*lonîunrl est ini i romrpete ludI'unes sect e plroteus-
itu is stuissets q1r ui ot åtô vomis au Catind il y

ae qîueine<s- 'rntnés, i't quti, i ntare connuais-
stauce, eni out pci rcouiru les î·aisibîles ecumula

guncs, pîrêChanit et semanîut leu r doctrîie et
trounbltunt l'ctrmuonie qui r r'ègnacient. C'est

s:îhns doute rîlhn de fi veriser' lemur propegumt
,itc ce nrouv ea jourural ut été ultalii.

'Touit ce qute nous piouuvons un dir'e pocur le
momet t c''st gnie noCuis soitihies très certialins

que lu Sîcur Canacc/'n v'a y perdr îe sou teumps
t sonr graini.

Lus giarnds art istes a rrivenit ;jsqu'à notîs,
NI. Krollmîitau, tviol iniisîe, et su cdamte, donne-
rcînt demiainî leur derniern concert eni cette

A .M ù T TuT-F î A eýM9 i .
-N conf roi mid à'uie résolution passée à séance du 5

Jrit1851 ? i est dorme- avis. lue la salle due'xs,
-rt-r-CAN.loinc ne p'rtt plus être mise à : disposition
daucune assemblée composée de personnes étrangres a
fonihut %,i quocette sail, est constamment occupéscmeChiambre de Lecture.

Par ordr,
L. W. MAnci ,

. .Sect. Aerch. L. C.
Siontréal 6juin, 1851.

T . p J DIlAUD), Avocat, petite rue St. Jae-
ques,No. 37.

.Montréal, le 13juin 1851.

AVIS AUX OUziN'SSTL'i
T E soussiiiié qui a touché l'ot;ue pndan i 5a à la
L Cathéd l e de (leQiébec. a artmngé EN :iSQUE

-tout ce qui se joue et se chante en fit de PL.Li N-CHAr
dans nos Eglises. S'adresser ,Qu bec LER,

FRANGOIS LCYR
Organiste.

i Nontréal, to mai 1851.

(r.'annonce qui suiti ayan t présultéjcléà
qielrjiges crreucrs, est miniuteant reproduite

sOus Une forme c onvenable à Sol Objet.

0 U

A iusage <es gium di Cani ,

CONTENANT:
T ES MESSES nu GRADUEL, toits les iYMNES

1:·r PROES, les HIMNES :T ANTiNE
enî lîioiîluîîr de la Sm1-. V :ntsur les AI R S irt
et nouîveaux, aîi4 ltis e i.ONS nu
NAL sur ks AIRS ANCIENS et lus NOJVEAUXacc
toutes les di:éettes FINALES; la.MESSE nrs MORTS
la prose DIES ILE et le LIBERA. tels que lesdonne lo
Procesemoii]î.1, et arianîes en musique pour accompa-

Ce reciieil, après avoir é:6 soigneusement examiné, a
é!' honnoié de Vapprobation de S. G. MONSEIGNEUl
I EBveéeiii de Mlentéal. Il ces: maintenan t sous presse. et

aentis formrt -doieî'environ 1-)5 paé.Le
savezziî'é a con fiance (litit dceauoit .r i l'avelt'
des E ises dont Plc obtiendra le patronage. Le prix le
l'ouvrag te. d-i(le £3. dont le tiers pyable cd'avance. Le

ns de iventtre transmises au Secctariat di
(le~ Mci eSoiuti dci.

J. B. LAIIEL,,Tr.
Oîganiste de laParoiseL de N. D, de 3iu éatl.

Montréal, lu Mai 1851.

y E Soussigné ii.llrore les 3le:sieure du Ckrrgé et lai
3arguriliirs de FIFabriques u1'il vient de rce-voir J!

Francei e complément dc ses coirtanid, s ecennt u
gramii assortitment D'ORNXtlENTS "'EGLiSt·. d!toute

d. o lcpoî. CALICES. ClBOiR ES d'a'nt, O TEL
SOts.VAsEs, CH]ANr)n.:Lu-ænSCit0I\. Cîî:îSs

îh divveîs gtramtemn.VIN BLANCrourr le su .Sacrii eeds
la Mes e,recaîonnu pour etre pur, ENCENS.CIRE huache
et jaune. Le lotit suria vendu aux prix les l redts-

J Il . Z 0Y,
Montréal, 30 Mai1851.

AVIS AUX _NTSEN

'-in recevra jusqu'ail 20 Jlini prechain les prionositione
Sdle MM. les Entrepreneus concernant des'répaa-

rlon 'z coni5dé rab!estis te l'oii Vut fair., tant a Ipii'iri ce
<ti t xétu dc Vl''GLISF » c <LtIl. SAýCPISII. de1l

Parrise deC t . Pntir artres irrfornima
-iadresscr l àNI. I., Curé de la diie par oisse,

Chateaurguay, 23 Mai. 1851.

AVIS AMX SIE125RSEu L 1
ES Sourssiinés prennent la liberté le piévenir MessIj eurs es sCui& etIlit CIe: cé en général qlrul.itte&

dent par i pme i ll'ilEurope cn astmen:
de VIN 1B.A-NCachýté et elhoisii ir cvit Ù BORDEAUX,

expéressémentî p p u riraze (l Sr. i la Mese,
et dont ils disposer nt des PR'x .OD iES.

E. sc-r V. HUION.
Montrl.2 moii <51.

a

E soussigné offre ses plus sincères r i eaîr ciemnrs à ss
Lnt :s'et ; unijblic vri gei?ôtZrl et a l'iîarîrtt'ier d Jc,ý

iiioltier nrril . oliVer'. liiI rîîcrtmSiî -riti110. £-7, itiv'Sr. Piti!,
où il tiendra coulitmi t i ' ntîirnt uiil .eu

miriillus PEINTU, I1LES, lilOSSiE et PI.
CEAUX. aux plus lus îIrix, u il esp ra r sa eeia-
îlte mercter irencun'met du ses cmpat e et iml

Tous or dres po r o i ' s serotlru iISç au Nu. 9j7, i
St. 'artl, ou uii No. d.¯ ii d 'rnspecteurlî. iur.
des téceollets, et exceési d , îtabe lus incouri dóllai.

Montréal, 13 Mai Isi

u os î îîurrIport rmci e tEupar. zs's il
îLe uNtolrtrdal. Pour les cotndit 'd-eet
des jlrangs Rsielii

ville. On assnre que les connaiw.ars et en
gênéral toue ceux qui, ayant le goûl. du bel

art que profe.ase M. Krollrmanr, Pont une fois
etîeruîhi, l, rceconnaissent pour un iuicien de
premier ordre.

N A 1SSA N O E.
A St. Mîathias, le 10 du cotirant, la Damede Charles Da

Salalerry, ecr., a mis au monde unefille.
M A R1A G E Msie'tt-e

En Cette ville, le 9t iu corant, par Messire H iberdeau,
parent de la mariée, M... E. Lafond, mrarchad-epicier, à
Delle. Marie-Joséplinice- Emile Latreimouille, tous deuida
cette ville.

A Si.JIilaire (le Rouville, le 29 uit., par Messire Mo-
rin,cur dii limi, G. A. de Laval, écr., médeci:nle St. Jean-
Baptiste du Rorville, à Delle. A. M. 1). Te.!ttilt dit ,D-

charme.tille de feu J. M. ''etrewult( dit Ducharmiie, captai-
ie de milice tc St. hilaire de Rouville.

JA Quèbec, le 10. par M. G. F. E. ]Jrolei .,M. Joàerh-
hillwt Couillan de J3eauront, i Dele arieCaroine

Mcnard , tous deux de cue vle.

D E C ES.
A Longi"eil, le 9 du courant, M. Aimé Arhim, àé de

18 ans, ffls de ieil M. Acrli, sciiipteur. Tout ann'onçait
dns cet excellentjaune homme, ravi à la fleur de l'âge,

les qualités qui font le bon chrétien et le citoyen utile. Il
S était estimé de tous le ceux qi le connaisnsint; Sc: amis

le chrîssaent ; il ne connut point d'en emie. nutille de
dire qu'i laisse daus une bien cruelle douleur. sa bonne
môle. dont il était l'appui, le soutien, la plus douce espél
rince.
A Belmil. le 30 uit., Dame Jiilie-Arphange Duval, agde

de 79 ans, épouse d, M Jean-Bte. Renoit,

.iA N N O ENÎC3.


